
Les magnats refusent leur concours et Zvoni­
mir est assassine et enseveli dans le caveaux de 
l’église caihédrale de Knin.

Avec ce souverain, prècurseur de la Chevale- 
jie, la Croatie reste sans dynastie nationale, à 
la merci des événements. Un parti appelle au 
tróne Ladislas ler de Hongrie, en tant que frère 
d’Hélène, veuve de Zvonimir. Ce parti légiti- 
miste ne se doutait pas qu’il allait plonger la 
Croatie et le monde slave dans la plus inégale 
et la plus fatale des alliances. Ladislas occupe 
sur-le-champ une partie de la Croatie. Mais 
les nationalistes croates opposent au roi de 
Hongrie un prince croate de Dalmatie, Pierre, 
(peut-ètre un parent du roi Slavitch de Poglizze) 
et quant aux villes dalmates, elles rentrent dans 
l’obédience du basileus byzantin.

A Ladislas, mort en 1095, succède son fils 
Koloman qui déclare la guerre à Pierre II. dont 
la capitale est toujours Knin en Dalmatie.

De peur que le roi de Hongrie ne s’emparàt 
des villes dalmates, le doge Vitale Michiel en- 
voya en Dalmatie Badoer da Spinale et Falier 
Stornato. Les envoyés vènitiens conclurent des 
pactes avec les villes dalmates qui reconnu- 
rent la protection du doge en sa qualité de Pro- 
tosébaste Impérial.

Venise ria donc d’autre droit sur la Dalmatie 
que celui que lui confère l’empereur d’Orient. 
La Dalmatie appartieni de droit au basileus, 
comme la Toscane et le duché de Milan appar-
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